
LEC CANARD.

sue nia table n'inspira un n î.yen qlue,
sur nia parole, umcssieurs, je vous cui-
seille d'employer ci pareille circonstan-
ce. Dès (lue j'ens remarqué la place OUi
le gibier s'était abattu, je clarg.aîi
rapidemient, mllon garmie et j'y glissai en
guise de plomb ma baguette, iont je
laissai dépasser l'extrdmitu hors du
o anon.

dle Ille dirigeai vurs ls perdreaux, je
tirai aLu mîîonîienît où ils prelaîielt, leur
vol, et, à quelques pas gle là, nia baguet.
te ref ouiba ornée de spt pJièce, lui
durent être tort surprises du se trouver
si subitement muises -à la broue ; ce gni
justifie le proverbe quii dit : " Aide-toi,
le ciel t'aidera. "

Une autre hius, je renîconitrai dans
une des grandes forêts de lit 1l usiu un
magnifique renard bleu. C'nit été
grand doîîîmmlîage d! trouer cette pr-.
cieuse fourrure d'une balle ou d'une
décharge de plonb. Maitre renard était
tapi derrière ins arbre. Jle retirai sans-
sitôt la balle du ennon et la reiiplau'ai
par un bon clou : je lis 'eu, et Si habi-
linent, que la queue du renard se
trouva liehée i l'arbre. Alors je mî'a-
vançai tranquilleienut vers lui, je pris
mon couteau du chasse et lui lis sue lat
face une double cutaille eu formc de
croix : je pris ensuite mon l'uuet et le
chassai si joliment hors de sa peau que
c'était plaisir à voir.

Le hasard et la chance se chargent
souvent do réparer nos fautes; i en voici
un exemple. Lnî jour, je vois dans une
épaisso forêt une lite et un marcassin
qui courent sur moi. Je tire, et les
manque. Mais voilà le îiarcassiu qui
continue sa route, et la laie qui s'ar-
rête immobile et comie liclhde au sol.
Je m'approece pour chercher la cause
de cette immubilité, et je ni apiciçois
que j'avais aflitire à une laie aveugle,
qui tenuait entre Ses dents la queue du
marcassin, lecqucl, dans Sa pietó liliale,
lui servait de guide. lat balle, ayant
passé entre les deux bêtes, avait coupé
le fil conduceur, dont la vieille laie
conservait encore une extrémité: nc se
sentant plus tirée par son guide, elle
s'était arrêtée. Je saisis aussitôt ce
fragment d .queue, et je ramenai chez
moi, sans peine et sans résistauce, la
pauvre bête infirme.

Si dangereux qulie soit cet animal, le
sanglier est encore plus redoutable et
plus féroce. .'en rencontrai un jour un
dans une florêt, dans un inomeut où je
n'étais préparé ni à la dd'enso ni à
l'attaque. J'avais à peine eu le temps
do me réfugier derrière un arbre, que
l'animal se jeta sur moi de tout son
élan, pour nue donner un coup du eûté;
mais, au lieu de m'entrer dans le corps,
ses ddfeuses entrèrent si profonddmeut
dans le troue, qu'il ne put les retirer
pour fondre une seconde fois sur moi.

-lia lia ! pensai-je, à nous deux
maintenant!

Je pris une pierre, et je cognai de
toutes mes forces sur ses dôtfeuses, de
façon qu'il lui fût absolument inmpossi.-
ble do se degager. Il n'avait qu à at-
tendre (lue je décidasse de sou sort :
j'allai chercher des cordes et un chariot
au village voisin, et le rapportai forte-
ment garrotté et vivant à la maison.

(i continuer.)

On enverra gratuitemîent la table des
chansons contenues dans LA Mus P>o.
PULAIRE à tous Ceux qui en feront la
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Aux Correspondants.

.Le Canardi reoit souvent des com.
inlienîtions plus ou moins intéressan-
tes. Les unes sont trop longues ;,les
autres ne sonst pas accompagnées d'un
nmî respousab e, d'autres enfin sont
des attaques personnellcs diotées par le
désir de satisfaire de petites rancunes.
Il nous est impossible do permettre à
nos correspondants ce que nous ne nous
pernettons pias à nous-mômes. Le
Canar(ld n'est pas le grand égout col-
lecteur de la Provnec de Québec. Pour
avoir accès dans nos colonnes. il faut
être court, tu lie poit, et ne pas
avoir peur de prendre la responsabilité
de ce qu'on deit.

Prise de bec.

qu'à augmenter le nombre des rides qui
sillonnent ton auguste face.

-Veux-tu bon te taire, visage faite
comme une angélus mal sonnée. Si
j'attrape lo manche à balai, j'm'en va
t'arran er le fouillon I

-Alons, tâche de no pas t'étouffer
à nie donner des petits noms d'oiseau,
vieux cantaloup. Tu me fais l'effet d'un
véritable parallélogramme.

-Quel est oce mauvais nom que tu
nie donnes, espèce de singe barbouillé I
s'écrie Mme. Laviolonce, au paroxysme
de la fureur.

-Je t'appelle parallélograime, etje
m'en liais gloire, vieux parallipipide
édenté 1

-Yoyez-vous ce morveux? Ça vous
a le visage trop étréte pour faire le
signe de la croix, et ça vient insulter
une honnête femme. Et dire que j'ai
véeu assez longtemps pour me faire
traiter de paralolodiagramie, et de pa-
rade à lit bipède. Tu vas nie l'prouver,
espèce de visage à cochon I

-Je suppose que vous allez nier
aussi que vous gardez une hypothlénuse
dans votre maison.

-T'as menti cent pieds d'avant dans
ta gueule, espèce de chien plein do
puces 1 J'ai jamais gardé d'affaires
comme ça.

-Cependant, tous los voisins savent
comme moi qnc non-seulement vous
gardez une hypothdnuse, mais que vous
avez en outre deux diamètres sous clef
dans votre mansarde, et que vous vous
promenez avec eux tous les dimanches,
vieille heptagone sans coeur I

-Entendez-vous ça? En vlà ane
gueule sale I Que l'vieux Chariot te

iladame Laviolence est une intdres- trotte la tâte en bas, espèce de tête
sante revendeuse ayant établi son bu. pleumée. Qu'y fasse bouillir tes tripos
retu d'affnites sous un anvent adossé à pour te les fourrer avec sa fourche dans
l'un des marchés publici do cette ville. ta grand' gueule enfarinée I
Virago de première Catégorie, la force -Ah I ah I vous ne pouvez nier ça,
de ses muscles n'est surpassée que par espèce de vieille heptaèdre enduite de
la souplesse de sa langue. De son côté, subliîn corrosif I
l'avocat Bagoulard passe pour un en -Vas te laver la gueule dans les
geulceur de première force. L'autre égouts, espèce de bommeur mal élevé I
jour, quelques-uns de ses amis ayant Après toutes les grosses bêtises que tu
allirii qu'il lui serait impossible de viens de dire, elle est encore plus sale
tenir tête à Madame Laviolonce, Ba- que du fumier, ta gueule. Tandis que
goulard offrit de parier une caisse de tu seras là, tu sauceras aussi ta tête de
champagne qu'il se tirerait avec avan- veau échaudée.
tage de cette terrible épreuve. Les pa- -Vas laver ton vieux muffle, vieux
rieurs se dirigèrent aussitôt vers le ma- polygone dépravé. Vas-t en au diantre,
gasin de bric-à-brae de notre virago, et vieille rhapsodie ! J'en ai assez de ton
Bagoulard commença l'attaque : caquet,imitation d intersection de deux

-Comment vendez-vous cette four- superficies.
role, Maie Chose, dit-il en s'emparant -Espèce d apprenti chiffonnier, si
d'un béret cn laine écossaise ? tu farmes pas ta gueule, m'en va...

-J'in'appelle pas Maine Chose Ici Mme. Laviolence, à bout d'lha
j'm'appele Midawe Laviolence. Si ce laine, s'arrêta pour re-pirer, et Bagou-
noms là vous plait pas, vous pouvez vous lard continua :
fouiller. Ça, c'est pas une fourrole, -Tant que j'aurai une langue, je te
c'est un scotch, Vous avez pas besoin dirai ton fait, oh 1 toi. la plus inimita-
de le tripoter comme ga. Ça vaut anc ble des périphéries. Regardez la, nies-
piasse, et c'est pour rien. sieurs: une vraie perpendiculaire an-Uno piastre pour une tourtière jupons. Il y a une contamination dans
comme ça I Est-ce que vous voulez sa circonférence, et elle tremble de
frauder le public, en demandant une culpabilité jusque dans ses corollaires.
piastre pour une guenille qui ne vaut Ah I tu ne peux plus nous an imposer,pas quatre sous ? vieil antdeédent reotiligne, vieux trian--Ta p'tite soeur vaut pas quat'sous, gle équiangulaire. C'est toi que le
espèce de guerdin I A quoi qu'ça sert vieux Charlot va trotter, vieille simili-
d'essayer à vendre a des orignaux qu'ont tudo péristaltique de la bi-section d'un
pas c'te coppo ? Ça a tant scurement vertex I
pas la comtipreniure de comprendre, et Réduite au silence par ce torrent
ça s'nle de dire qu'on veut frauler lo d'injures, Madame Laviolenîce saisit un
monde. Apprenez, M. la grêlon, que poêlon pour le lancer à la tête de Ba-
j'suis pas une frôleuse. goulard, qui retraita en bon ordre.

-Ferme ton moulin à pétaque, Il avait gagné son pari. A force de
vieille diagonale I mots techniques, il avait réussi à faire

-Farme ta sono de cochon, espèce cheniquer Mme. Laviolonce.
de visago l'ait à crédit I

-Ne t'excite pas la bile, vieille ar. MoRALE:
tère radiale. La colère ne peut servir. Aux grands mots les grands remèdes.

Le Journaliste.

Amn :-J'atends.

Que fais-tu, pauvre journaliste,
Sous Les gazettes enterré ?
Pourquoi te faire moraliste,
Si tu dois rester ignoré Y
Espères-tu qu'on va te lire!
Ne comptes pas sur ton talent,
C'est l'argent seul que l'on admire.

Vas-t-on 1 (ter')
Es-tu bien épris de toi-même?
Es-tu professur d'Algonquin ?
A tes yeux le bonheur suprême
Est-il de faire le taquin ?
Alors, si ta verve caustiqui
Veut défendre les errements
Des roués de la politique,

Attends ! (ter)

a'i prose, puissant narcotique,
Endormira les électeurs.
Tua îîe craindras pas la clitique
Ni le cnurrnuîx de tes lecteurs.
Pour te payer de tes courbettes,
Ceux que tu sers depuis longtemps
Te donneront tes épaulettes.

Attends I (ter)
Mais si tu sens dans ta poitrine
Battre le cour d'un Canadien;
Parfois si ton âme chagrine
Cherche à s'élancer vers le bien,
Que fais-tu dans cette galère,
Où personne ne te comprend ?
Renonce à ton maigre salaire.

Vas-t-en I (ter)
Vas-t-en 1 N'émousse pas ta plume
A faire mousser dos faquins.
Mieux vaut cent fois battre l'enclume
Que servir ces êtres mosquins.
Si tu n'entends rien à la brigue,
Que deviendraq'tu sans argent 1
Le vil instrument de l'intrigue ?

Vus-t-en ! (ter)

Qu'attends tu de la politique ?
Tu ne m'as pas l'air d'un coquin.
Crois-tu que ta figure étique
Convienne au rôle de requin ?
A quoi bon guetter la charogne
Que te jetteront sous la dent
Des spéculateurs sans vergogne?

Vas-t-en 1 (ter)

Cet espèce de nuage mystérieux et
Charmant qlui enveloppo les nouveaux
mariés, et leur fait croire à l'existence
de la lune de miel, ce monde idéal dans
lequel flotte l'imagination des jeunes
époux, est d'une nature très fragile.
Quelquefois le mari, qui éprouve tou-
jours beaucoup de difficulté à s'élever
au dessus du terre-à-terre de la vie pra-
tique vient rompre le charme avec au-
tant die facilité qu'une brique lancée
par une main robuste déchire une toile
d'araignée. Témoin le dialogue sui-
vrat entendu par le Ccanard entre deux
époux qui jouissaient depuis trois mois
des félicités de la vie conjugale.

Elle 'parlait depuis un quart d'heure
avec sa volubilité ordinaire, lorsque
son seigneur et maître lui dit en faisant
un effort pour parattre aussi peu impa-
tienté que possible :

-Dis dame, mia chère, ne crains-tu
pas dle mrttre ta beauté en péril en
abiSuant ainsi du don de la parole ?

-Comment cela, mon mine ? reprit-
elle avec un léger mouveuntnt de sur-
priee.

-Vois-tu, mon ange, nous sommes
on pleine canieule, et le so!eil pourrait
te griller la langue

Le bonheur conjugal est devenu un
mythe pour ce couple-là.


